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STRATEGIE Rrm

Strategies d'hier et d'aujourd'hui
Par le contröleur general des armees Andre Collet

Andre Collet, toujours fidele ä notre revue, publie un nouvel ouvrage aux Presses Universitaires

de France sur L'histoire de la Strategie militaire depuis 1945, dont il nous livre une
synthese.

La pensee strategique
connait depuis 1945 un
remarquable essor. Jamais,
eile n'a rassemble autant
de chercheurs venus de
tous les horizons, suscite
une aussi abondante litterature

et vehicule autant
d'idees. L'arme nucleaire,
avec sa capacite d'holo-
causte supreme, a retabli la
Strategie dans sa veritable
dimension et ä son juste
niveau, celui du Politique1.
Pour mieux marquer sa
preeminence, le mot est
aujourd'hui assorti de qualification:

on parle de Strategie

globale, generale,
integrale, supreme, gouverne-
mentale. Le Politique, maitre

de la diplomatie, est re-
devenu maitre de la Strategie,

deux fonctions indisso-
ciables: c'est bien le chef de
l'Etat qui detient le feu
nucleaire. Depuis la fin du
XVIIIe siecle, cette primaute
etait assumee par les chefs
militaires, la confusion entre

la Strategie et la conduite
de la guerre se trouvait

entretenue par l'importance
accordee aux Operations

militaires. Les trois niveaux
de responsabilites dans
le processus de la guerre,
ceux de la politique, de la

Strategie operationnelle et
de la tactique sont clairement

retablis.

Durant la guerre de
Coree, le general MacArthur,
en s'opposant ä la politique
de guerre limitee du President

Truman, outrepasse
ses attributions de chef
militaire, il est releve de son
commandement; durant la

guerre du Golfe, le general
Schwartzkopf prend l'exac-
te mesure des limites de sa
fonction de chef de la
Strategie operationnelle fixee
pour le Koweit et, suivant
les injonctions du president
Bush, ne poursuit pas Saddam

Hussein. La distinction
entre la Strategie et la
tactique longtemps confuse
est egalement bien redefi-
nie. Pour l'amiral Castex,
«la Strategie est comme le
spectre solaire: eile a un in-
frarouge qui est le royaume
de la politique et un ultra-
violet qui est celui de la

tactique». La tactique est
l'art d'utiliser au mieux les
moyens militaires, eile
concerne le domaine du combat

et est l'affaire de
professionnels. Selon Jean Guit-
ton, il existe deux caracte-
res d'hommes de guerre,

les uns plus strateges, les
autres autres plus tacti-
tiens. Foch etait erminem-
ment Stratege et Joffre plus
tacticien.2

La Strategie d'hier

L'histoire de la Strategie
est jalonnee de maitres
eminents depuis Sun Zi
dont le traite sur L'arf de la

guerre, ecrit il y a vingt-cinq
siecles, demeure d'actuali-
te. II a inspire les choix
strategiques de la Chine (Mao
Tse-Toung) et ceux de I'ex-
Union sovietique (Staline).
A la charniere des XVIIIe-
XIXe siecles, la pensee
strategique connait un veritable

renouveau3. Apres Guibert

dont l'ouvrage, Essai
general de tactique (1772),
ouvre la voie ä la guerre
moderne, le general suisse
Jomini (1780-1869), ä l'äge
de vingt-cinq ans, ecrit son
Traite des grandes Operations

militaires'. Mais le
maitre inconteste de la
Strategie est bien Carl
von Clausewitz (1780-1831)
dont le celebre traite Vom
Kiege demeure un reservoir
inepuisable de references;
Raymond Aron lui consacre

' L 'emploi de la majuscule redonne sa pleine signification au mot devalue par la derive du vocabulaire.
2J. Guitton: La pensee et la guerre. Desclee de Brouwer, 1969.

3F. Cardini: La eulture de la guerre. Galimard, 1992.

'J. F. Baque: Jomini. Perrin, 1994.
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Une image symbolique de I'«ingerence humanitaire armee» (Photo
tiree de Soldats de l'espoir. L'action humanitaire. Paris, Lavauzelle,
1993).

son magistral ouvrage Penser

la Guerre, Clausewitz
(1976). Le general italien
Giulio Douhet (1869-1930)
comprend la valeur
revolutionnaire de l'arme aerienne,

son traite, // dominio
dell'aria, publie en 1921 et
largement diffuse dans les
pays anglo-saxons a une
influence considerable sur
la conduite de la Seconde
Guerre mondiale et des
grands conflits de l'apres-
guerre. La guerre du
Vietnam, puis la guerre du
Golfe connaissent des
bombardements aeriens d'une
intensite comparable ä ceux
pratiques contre rAUemagne

et le Japon. Les idees
de ces grands strateges
occidentaux penetrent la
doctrine sovietique ä la faveur
des relations etroites qui
existent au temps des tsars
(Jomini et Clausewitz
servent dans l'armee de la
Russie imperiale) puis,
surtout, entre l'armee allemande

et l'armee rouge dans
l'entre-deux-guerres.

Deux siecles de fer,
la guerre selon
Clausewitz

La Strategie entre ä la
charniere des XVIIIe et XIXe
siecles dans une ere
nouvelle. Suivant l'exemple de
Frederic le Grand, le general

Bonaparte choisit de
rompre avec «la guerre en
dentelles», conduite avec
moderation et selon une
certaine ethique par la
monarchie, pour mener avec
une armee populaire une
guerre agressive de mouvements,

avec des attaques
foudroyantes tres meur-
trieres. Une nouvelle
maniere de penser la guerre
pressentie par Guibert, ana-
lysee par Jomini et formali-
see par Clausewitz dans
Vom Kriege apparait et,
durant deux siecles, s'impose.

La guerre n'est plus une
partie d'echecs menee
autour de places fortes en
evitant les batailles frontales

trop meurtrieres, eile

devient un combat impi-
toyable, un duel entre deux
forces armees jusqu'ä l'e-
crasement de l'un des pro-
tagonistes: les deux guerres

de 1914-1918 et de
1939-1945, les guerres de
Coree et d'lrak-lran sont
des guerres d'aneantisse-
ment clausewitziennes. Les
doctrines americaine et
sovietique se dissocient. Les
Americains sont attaches
au concept douhetien des
bombardements strategiques

massifs, dont ceux
d'Hiroshima et de Nagasaki
ne sont qu'une forme plus
perfectionnee (Strategie an-
ti-cites), alors que les
Sovietiques maintiennent le

concept stalinien de la

guerre continentale «ä
l'ancienne» (Strategie anti-for-
ces), avec les gigantesques
batailles de chars et duels
d'artillerie de la Seconde
Guerre mondiale dans les
grandes plaines de l'Europe

centrale et autour de
grandes villes (Stalingrad,
Koursk). Ils ont un certain
mepris pour les bombardements

strategiques et Staline

denonce leurs effets
barbares sans resultats pro-
bants. Cette Strategie sera
encore planifiee par Saddam

Hussein durant la

guerre du Golfe.

La Strategie
d'aujourd'hui

L'arme nucleaire focalise
la pensee strategique

Apres 1945, jusqu'au grand
tournant des annees 1989-
1990, la pensee strategique
s'engage sur une nouvelle
voie. L'arme nucleaire pro-
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voque le changement mais
avec un certain decalage,
dont la charniere peut se si-
tuer en 1953. De 1945 ä

1953, en effet, l'arme
atomique, apparue ä Hiroshima

et Nagasaki, est
consideree comme une
Superbombe seulement plus
puissante que celles qui furent
lancees par les Forteresses
volantes du Strategie Air
Command.

La naissance du concept
de dissuasion aux Etats-
Unis en pleine guerre froide,

sous la presidence du
general Eisenhower, est le
fruit des refiexions de
personnalites civiles, physi-
ciens, economistes, mathe-
maticiens, historiens sou-
cieux d'arreter les heca-

w
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ef de forces de deploiement rapide qui disposent d'une flotte
d'avions de transport capables d'emporter des gros tonnages.

La Strategie d'action exterieure postule que l'on dispose des moyens
de projeter ses forces: ici un porte-avions sur le pont duquel deux
F/A-18C/D se tiennent prets ä decoller (Photo Northrop Grumman
Corporation)...

tombes et de minimiser le
coüt, financier et humain,
d'operations militaires comme

celles de la guerre de
Coree.

La rupture est totale avec
la Strategie clausewitzien-
ne: la dissuasion met en
ceuvre les mecanismes de
peur et de paralysie des
responsables politiques, d'in-
timidation des populations
et des chefs militaires. Elle
est une Strategie oü le
Politique revient au premier
plan avec comme objeetif
l'interdiction de la guerre, la

non-guerre et comme
instrument la dialectique, la

negociation, le chantage
(«Strategie du bord du
gouffre»).

La dissuasion prend une
dimension obsessionnelle,
eile focalise la pensee
strategique, devient le theme
central de tous les travaux,

RMSN 10 — 1994
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tandis que la Strategie
conventionnelle s'emiette en
une multitude de disciplines

et se trouve devaluee.
Cette preeminence est en-
tretenue par des surprises
de taille qui imposent perio-
diquement tout au long de
la guerre froide des remises
en cause des doctrines: le
lancement du Spoutnik en
1957, la crise de Cuba en
1962, l'invasion de l'Afghanistan

en 1979.

Ces evenements condui-
sent les Etats-Unis ä elabo¬

rer de nouveaux scenarios,
ä poursuivre les recherches
pour maximiser les choix
strategiques. C'est le temps
des «strateges en chambre»

(le Pentagone ne joue
aucun röle) avec les
represailles massives de Foster
Dulles, la riposte graduee
de McNamara, les frappes
selectives de Schlesinger et
de Harold Brown...

La fin de la guerre froide
et l'evolution du contexte
geopolitique conduisent ä

Le FLA (Future Large Aircraft), le projet qui devrait donner naissance a

un successeur du Transall C 160 er de /'Hercules C 130 (Photo Aero-
spatiale).

un basculement d'interet
vers la Strategie dite d'action

exterieure, sans pour
autant abandonner la
Strategie de dissuasion nucleaire,

mais avec l'idee de
certains d'une extension du
concept ä une «dissuasion
conventionnelle»: en tirant
parti des armes nouvelles,
puissantes et precises,
paralyser tout perturbateur.

Face ä la Strategie indirecte
del'ex-URSS,
le developpement
de la Strategie d'action
exterieure des grandes
puissances occidentales

Le blocage en Europe,
cree par la dissuasion
nucleaire, conduit dans les
annees 1960 Kroutchev puis
Brejnev ä s'engager dans le
tiers monde vers une
Strategie mondiale de lutte
contre le «bloc capitaliste».
La Strategie, indirecte ou
oblique, emprunte des
voies nouvelles: les fournitures

d'armes qui transitent
par des Etats satellites (Cuba,

la Libye), l'envoi de
conseillers militaires (tacticiens
et techniciens), la formation
de stagiaires ä Moscou et
la mise ä disposition de
moyens aeriens pour l'a-
cheminement rapide de
volontaires (les Cubains en
Angola et en Afrique Orientale).

L'Afghanistan sera le seul
cas d'intervention directe.
La flotte sovietique
jusqu'alors releguee dans la
defense cötiere (suivant la
doctrine de Staline) connait
un developpement specta-
culaire sous le commandement

de l'amiral Gortchkov
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et devient une flotte de
haute mer.

Apres des decennies d'une
vision centree sur la peninsule

Europe pour la defense
du sanctuaire national, les
Occidentaux prennent subi-
tement conscience des
menaces qui pesent sur leurs
interets vitaux dans des
zones eloignees (le troisieme

cercle). La France, qui
possede en Afrique, dans
les Caraibes, l'ocean Indien
et le Pacifique des departe-
ments et des territoires,
s'engage deliberemment sur
la voie de la Strategie d'action

exterieure. Au cours
des dix dernieres annees,
eile intervient militairement
dans 7 des 10 Etats de
l'Afrique centrale et, de 1980 ä
1993, eile conduit quelque
25 expeditions militaires
hors de son territoire. Des
forces d'action rapides sont
rapidement mises sur pied
dans d'autres armees
occidentales (Etats-Unis, Italie,
Espagne).

Penser la guerre
autrement, la Strategie
de «non-bataille»

La fin de la guerre froide
est l'occasion de refiexions
autour de la Strategie: est-il
possible de «penser la

guerre autrement?». Les
acteurs politiques et
militaires prennent conscience
d'un terrible bilan: la voie
de l'aneantissement clause-
witzien par des batailles
frontales et celle de l'ecra-
sement douhetien par des
bombardements de terreur,
sur lesquelles se sont engagees

les grandes puissances
militaires au cours des

deux siecles ecoules, ont
conduit ä des sommets
inegales dans la violence et
dans l'horreur. Les nations
dites civilisees ont regle
leurs differends de voisina-
ge, leurs querelles ideologiques

de la maniere la plus
sanglante avec un nombre
effroyable de morts et de
destructions. Le XXe siecle,
avec quelque 150 millions
de morts, a ete le plus
meurtrier des temps
modernes.

Sous la pression d'un fort
courant pacifique (l'opinion
publique americaine avec le
soutien des medias, apres
le drame national du
Vietnam, n'admet plus les pertes

lourdes des expeditions
militaires), les strateges
prennent soudain la mesure

de leur erreur, de la deri-
ve grandissante depuis la
fin du XVIIle siecle, nee de la
confusion entre la Strategie
et la guerre.

Un nouveau concept
apparait: la guerre, si eile
devient inevitable, ne doit
plus etre un dechainement
aveugle, eile doit demeurer
en permanence sous
contröle; l'epreuve de force
doit s'engager avec la
recherche de la voie du moindre

prix humain. Le
Politique reprend ses droits
mais en se conformant aux
seuils de tolerance qui sont
rapidement atteints. La guerre

du Golfe devenue
inevitable en est l'illustration
avec l'objectif des pertes
nulles («zero-perte» est
devenue la formule vulgarisee
Outre-Atlantique) et la mise
en ceuvre pour l'atteindre
de la doctrine de l'«Airland
Battle».

La degenerescence
de la guerre.
Quelle Strategie?

L'Occident est confronte
aujourd'hui ä des situations
complexes creees par l'ap-
parition de conflits regionaux

- celui de I'ex-Yougoslavie

mettant fin au mythe
du continent europeen
espace eternel de paix. Ceux-
ci ne sont pas «la poursuite
de la politique par d'autres
moyens», car ils n'obeis-
sent ä aueune regle, ä

aueune logique politique et
ne connaissent aueune
frontiere.

Le Soudan, la Somalie, la
Bosnie, le Rwanda, le Ye-
men sont le theätre de lüttes

anarchiques impitoya-
bles qui opposent des groupes

humains aleatoires
(ethnies, tribus, clans, bandes

armees qui se fönt et se
defont), animes d'un fana-
tisme ethnique, religieux ou
les deux ä la fois. Cette
degenerescence de la guerre
qui n'est pas regulee par un
pouvoir politique evoque
un nouveau Moyen-Age.
L'effort de reglement par les
forces de l'ONU de situations

belligenes et conflic-
tuelles s'avere un echec.

L'Organisation internationale

et les Etats interve-
nants (dont l'Europe
communautaire) pratiquent une
«diplomatie de la paix» au
jour le jour, de maniere
pragmatique, integrant l'aide

humanitaire dans le
dispositif arme (on parle
d'«humanitaire arme»). Les
secours alimentaires, medi-
caux, sanitaires sont ache-
mines par des couloirs de
securite sous protection, de

RMSN 10 — 1994 23



Rrm STRATEGIE

W1CÜ i

#/
- ,-lmWt

«*

La fin de la guerre froide et la disparition de l'Union sovietique n'ont pas amene la paix mais la ressurgence
de conflits regionaux ethniques ou religieux. Ici le president croate Franco Tudjman inspectant ses troupes.

maniere ä eviter leur de-
tournement par des
factions armees. Ponctuelle-
ment des sanctions coerci-
tives sont parallelement
engagees5.

Mais ces interventions
conduites sans volonte
politique veritable et sans
vision claire sur une finalite,
dans un contexte d'anar-
chie profonde, s'averent
impuissantes ä faire cesser
la violence et ä instaurer la
demoeratie. Privilegiant le
non-choix, le non-agir, les
acteurs sont voues au jeu

sterile de la diplomatie et
fönt preuve d'une seule
determination verbale - avec
des contingents prets a

exercer leur metier mais
bloques par le jeu diplomatique.

Sous le couvert d'une
action humanitaire qui sert
de paravant ä l'impuissance
ä regier des situations de
crises, en l'absence de
grands deeideurs, la guerre
se perpetue ainsi sans avenir,

avec le developpement
de veritables tueries, de fa-
mines et d'epidemies.

La Strategie est ä nouveau
enlisee, la pensee de la

guerre confrontee ä l'acce-
leration de l'histoire est su-
bitement sterilisee. Apres
Cuba, MacNamara affirmait
superbement «II n'y a plus
de Strategie, desormais,
seulement des crises ä

gerer». Sa meprise fut totale,
eile valut ä 1'Amerique la
desastreuse guerre du
Vietnam. La gestion des crises
sans Strategie conduit
aujourd'hui d'autres acteurs ä

la renouveler.

A.C.

5Boutros-Gahli: «L'ONU et les Operations de maintien de la paix ä la croisee des chemins». Relations
internationales et strategiques, IRIS, automne 1993.
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